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LA DYNAMITE A LIEGE 
Quatrième Attentat — Plusieurs Victimes 

ràa&lulioos il la caisse des actionnaires 
da P a n a m a . 

Le gouvernement républicain, désarmé 
en présence des résistances de l'Angle 
terre qui opposait inTOriablemeut a toute 
demande d'eitradHion des misons de 
santé cootre-sigitées par la Facul té . . 
• M t c i n e , le gonvernement s'efforçuit de 
favoriser les tentalives de recouvrement 
des sommes indûment prélevées par le 
roi de la Fl ibuste sur la poche des action 
Mires . 

Cornélius râle toujours, mais si l 'heure 
de quit ter ee bas-monde n'est pas encore 
venue pour lui , elle vient toutefois de 

- . * , 'trois sans regret; 
retarder de quelques jours l'appari­
tion dé nos deux suppléments. Très 
prochainement nous les mettrons 
successivement en vente, 

Nous avons apporté un soin extrê­
me à la composition de ces supplé­
ments, qol seront flrftr t a beau pafler. 
i l'aide d î i procédas Ml p h i p f f c c t U s f a , 
et oui çonstttyerpnt *> véritables 
41BCTO à S T I f i l a U E S . Nos lecteurs y 
Trouveront reproduites les œuvres de 
MM, Carotus-Duran, Breton, De-
mont, Mme Dément-Breton, MM. 
Agache, Weertst Gawcutfe, Câlin, 
Aman-Jean, Pl»«ha,r\, Dutltoit. Ed. 
Sant, Van Dritsten, Hçnttin, etc., 
sojt d'après des simili, soit daprèsdee 
EESSUTS O B I C H N À U Z 

Le texte qui accompagnera ces 
illustration» est confié à notre colla­
borateur Lionel Mngitt3 dont nom 
n'avons pas ft faire ressortir la corn? 
péténee. Nos supplément* des Salons 
seront Ame, à tma éfsmtk, des pukll-
t u t t e » i r d s u s s M é r fttÊÈtt «Mm. 

Nous sommes certains axe les lec­
teurs de l'A YENIË app'rétiSroni 
a sa juste valeur » c j f « tentative et 
g«« no* VXppUments illustres rencon­
treront auprès deux le plus vif 
succès. 

Notre eMIa^rahfr Èienfljihfum 
a annoncé, dans so» premier article 
tmr M * Salons, que FA VENJÀ 
préparait sur les deux grandes expo* 
sitionsi artistiques de tannée des 
S U P P L I U U r a S Î L t n S T B i S consacrés A 
la reproduction d'amures d'artistes 
de notre région. C'eet là sut essai de 
décentralisation artistfave qu'aucun 
Journal d s p a r t s a i a t i l n'a encore tenté 
et dont nos lecteur*, nous en sommet. 
persuadés, apprécieront vivement [in­
térêt. 

Nous nous somnus heurtés, vaur 
réaliser complètement notre idée, à 
des difficultés d'exécution que nous w u u e r oour l'ouverture de son coffre-fort 

n
e^ZoT'^r'à^p^ p^.^iL.^loTT^ 

*-**' ent r e • 
1° V . Albert Imbert, administrateur de 

ta succession de H. Reinach et les héri­
tiers de ce dernier, d'une part ; 

"9 0 MM. Pierre (îautron, l iquidateur de 
la Compagnie de Panama et Lemarquis . 
administrateur , d'autre part ; 

Et madame Bianca Saroni, épouse de 
M. Cornélius Herz, 

Il a été décidé que : 
«Article 1er. — L* montant d u lûmm»» 

auxquelles la Gmipagniri,1u Canal interocé • 
oiq edePriraoi" p..»-r«t avoir drotl, "oit 
cmtre la nucceaston t>éne.icUire de M. le b -
'Ood«n-.*n»cb s o t o u, y\. H»rx.est (lié 
à forfait et A titr- Iran m tiounel •< r pioc^ 
«.chiffra da 3,(150,01)0 fr*ncs ; cette aomme 
appartiendra a M, Leinarq..ta ô> qualités et 
sera epc-isn.'e par loi -n att exécution de l'ar-
tfel* 6 de la loi au i r JuuW 18!):!. 
j U t . 2. - C-Uft somm* d- I ros nit'lioig 

clÂqUant* ml le irancs e*ra -< ppo< è», ea-

Juftqnà c.:iic .rreive .da quinze csnt miili 
franc» par M. et Mme ïittt ; 

Kt inttqa'A coacarrtaci d* quinze cent cin-
q%ante mil e franosi par M. Imie t ée nom*. 

' J ' û iU déjà yti premier1 |msnt acqn.s. ' ' 
Cornél iui Mer . restitue. C'est là un ré­

sultat pratique infiniment plus favorable 
anx intérêla des actionnaires du Panama 
que la mort du flibustier de Hou-ne-
mou th. 

Comme on est toujours n'ir quo tut où 
tard Cornélius ira rendre t e s compte au 
Très-Haut , le public ne sçra pas HtcM «le 
bénéficier d'un commencem-M.t de règle­
ment en espaces palpables et apprécia­
bles . 

On dit bien que le malin moribond n'a 
subi les détails de cette convention qu 'à I» 
condition quece tab imlon d'un million et 
demi fait * spontanément • par lui, aurait 
comme effet le retrait des plaintes dépo­
sées et l'arrêt immédiat des poursuites 
judiciaires. 

Il parait que les signataires de la con­
vention ont accepté cette comUtioii. Tou­
tefois les droits du ministère public sub­
sistent, le parquet pouvant poursuivre à 
sa seule requête et sans f ctre engagé par 
les parties intéressées. 

Noua ignorons quelles suites l emin i s -
téxe donnera i cette affaire, mais dès à 
présent, il y a lieu de se féliciter du ré­
sul tat de la convention qui vient d'inter­
venir. 

Cornélius* ne rend pas le dernier soupir 
mais il commence i rendre l'argent. 

C e s t au tour des actionnaires i tendre 
les mains et à ouvrir leurs poches. — Ce 
rôle est assez nouveau pour eux, mais il 
y a lieu de penser qu'ils s'y complairaient 
volouliers et ne se plaindraient point de 
le continuer longtemps. 

Les trois millions de Cornélius Herz 
et des hér i t iers Reinach promettent do 
reste de s'additionner d'autres sommet* 
plus considérables encore. 

D'après les coiiclii3ioiisf'irmif!rVà,avan1 
hier , par M. le substitut Cubril, devant la 
première chambre civile de la Seine, M. 
Hugo 01 orndoiffer, doit, lui aussi , ren­
dre trois mill ions et le représentant dn 
lïitaii 1ère public estime qu'il y a lieu df 
demander étfilement la r éc i t a t ion de--
sommes reçues pur tous ceux qui se su i t 
iccnpM do- opératious de certains syn­
dicats ne présentant pas les garanties que 
tes actionnaires du Panama étaient en 
droit d 'at tendre d eux. 
. Dana celU voie, on peut aller très loin 

et lee fi millions d'aujourd'hui pourraient, 
a-tant peu, singulièrement grossir. 

Eu résumé, les actionnaires de la Cie de 
P a n a m a commençant a voir luire l 'aurore 
dea resti tutions. 

Cela p r o u \ e que, Dieu merci, sous le 
gouvernement de la République, il y n 
une justice en France; et les exploiteurs 
commencent i s'«n apercevoir à la grande 
satisfaction de» exploités. 

Cornélius Heiz, qui ne rend pas le der-
rfier soupir, commence du moins é rendre 
gorge. Ii paraît qu'il ne sera pas le seul. 
Cetifi iouce perspective n'est pas de n;i 
to re à déplaire au public. 

E iJ^GRlLUERB BEADCLUF.C. 

RESTITUTION 
Il n 'y avait guère que deux ans que M. 

Cornélius Herz . agonisait à Buurnemouth 
Les jou rnaux qui, pour satisfaire la eu 

rlosité publ ique , envoyaient de temps er 
temps en Angleterre un reporter prendre 
des nouvelles de l ' intéressant malade, pu­
bliaient des interviewe attristantes dans 
lesquelles le roledoulonreox des dernières 
heurefl de la vie a ternait toutes les dix 
lignes avec des banalités empruntées à 
l 'arsenal des blagnes contemporaines. 

L e s mois succédaient aux moi«. et les 
années commençaient a se numéroter les 
unes a la sui te des aut res , sans que rien 
vint modifier la si tuation de l'agoni­
sant . 

Sa famille commandai t des vêtements 
de deuil toutes les semaines afin d'éviter 
d'être prise au dépourvu, au cas ou la 
surpr ise annoncée: — surprise qui cessait 
un peu plus chaque jour d'en être une — 
viendrai t i se produire. 

Mais Cornélius se cramponnait . 
On avait beau lui détacher des méde­

cins d 'une compétence, indiscutable qui 
t r è s consciencieusement, l 'auscultaient, 
le palpaient et pronostiquaient sa mort , 
le récalcitrant persistait à ne point vodloir 
faire pendant au guillotiné par persuasion 

Une pareille at t i tude navrait la faculté 
et désolait tout le monde. 

J ama i s âme d'aventurier n'avait donné 
le spectacle d 'uaa semblable résistance 
aux invitations de déménagement et aux 

Sronostics qui lui arrivaient de toutes les 
irectiohs.. ^ _* 

, La .France réclamai t l'extradition du 
malade. 

LTrtjtleterre réportdai* : Impossible, il 
n 'est pas t r a n s p o r t a i t . 

Ou vérifiait : Cftcuiyiuvge.*uajt. tous­
sait, crachait , r a l a i t a l démontrai t à ion» 
qu'il était sur le point de rendre sa belle 
I m e an diable. 

Des fabricants d> cercueils se tenaient 
en permanence dans l 'aoùchaaibra afin 
de lui prendre mesuré , les domestiquer de 
la maison de Bournemouth hochaient Ta 
tête avec le geste mélancolique des espoirs 
d isparus , tout le monde enterrait morale­
ment le triste Cornélius. Lui seul refusait 
de Se laisser enterrer d'une façon effec­
t ive . 

For t heureusement , pendant que ce 
reubUrd extraordinaire qui eut étonne 
Baisse, roulait docteurs, magistrats et le 
reste, des hommes prat iques poursui­
vaient, sans M 16'fltRY des grimaces du 
moribond pour rire, l 'œuvre pratique des 

Ces bons Jésuites 

l'avons dan eh'- rfans un livra t v « t p ur 
lire : Lat«çni d'aimtr Ugil>mi,n$nl, t\ 

puliMenl8.KJ8o>8 la aignilure la" P. B 
Cury, de la Compneo e d» J.'-uf. 17 

létup. CV> p-r d«:ii 
iumei t comme dtnfl le c»U*rn 

L). Comb.en y a t-1 Je bon eurs t-D amour 
DO ir r*n-ir.< no umaat fieureuxT 
' R. Il y en a dent. 

D. Haa* gpex-lei mol -loue. 
R. i- Heureux aont le «manU qoi liment 

véritablement, car l a plaUirs da l'amour n 
blea é ceux qol n'a i aont que 

nié liocreinent touchés 
2 ' Heureux sont las amaata nains i t vi^ou-
iux, car t u soat aimés longtttapi et août («a 

plua conal tér-'s. 
Heureux aont les amants qui aiment 

vôr tablemaat & rire, ear il y a d u e u j - t d a 
aftliRer ta amour, aana y joindre 1« t?mp»-

V Heureux aont les i mania qui ont de 
atent d.a plaiaira que les 

ant déaire. 
r-ux sont les aiunnl 
as- >i-niaaula lea b-i 

L<e fus i l Lebe l 
r,r. go'jverneriieot vit-nt d'autorlsar la fa 
icaliuit, t** • iu .us:riayi.vèr. doa car.ou 

chea LebeJ, dites de ataod, dont le modèle lui 
ivait^té présente par l'Union Dationa'.e daa 
oiiét^a de tur da i f arca. Cette liè.^atMh, q«j 

partit toute gimple, aura cepen Junl «ne por­
tée énorme; elle p>-rme'tra au Ministre de ta 
guerre de mettre aux tnains de tuua Us Frac-
;a s notre futiil Lebel, ce^uo l'usage exclue 
>e la cartuuche réglementaire avait empêché 
te fxlrejuiqu' ic. 

L'*s Sociétéa de t r et de gyrunasttqu*] ae 
ront en efit-t, prochain-m. nt > utorie^ea à 
chritig-r trot» d-a fualaQ as qu leur aeat 

ictu liemsut prêtée contre le même nombre 
i'.i-m S iebe l . 

ichos et Nouvelles 

a ues (J itHU - le Q 

Hier, M. Coquelin, 1< 

Parie, mercredi ^roclian 

importante rolonln >iejfl'; 

Une table ronde gigiaeique eo 

si il y -s quelque* moi», au co 
léaif. ». »cpm* ilnatnchH u 
dira d« plue ; la voila aacré ( 
•re.tracain;r.sèi-n lied q ai i 
io à ètliiit* (S.lé.ie) *t qu* a 

da ta ville - 1 

earliato de h Corné 

l:.er* 1 
).- aori 

•lin .tu 1 

q»e L' bt«ya du Mont-Saint Ml 

0 - aura:! décida 1. >:* ooîition da aa lour. qu 
' •sléete<-l q.i -.»~n ^ t rime 

par uo cLchèT roman o i go 

npiana A l j M daj échec-, M. Koe 

M Henri hennmet! i 
: nf.ririea aur ui 

L'enq.ète sur /a marine 
Pr. I i , I n t l . - U M M l .iSIsco-n-

>no n i jo .T l , l i ) | . . n -o 0 , Vi r tKlon An"** 
U («.m ..l 'nD r -p io l A' rt |- , m ^ , n ^ | , 

,' r r - < H f i ' - . ' b * 4,Toulon 
91, ... IHKft; • r, n , s u , : 

11 n'y » psi eu vol ni tenWLv. de roi . 11 y 
i dans l.« mitissns au ble en dehors d' 
• . a v a i s , in ;tàl!ali'>n uo r.el désordres. 
I t . tm' i l . 

N O S 

DEPECHES 
s'uroiee tpieial Utét 'éarnphiqv et Mépfoniq 

de Roubaik Tnurcoirjg 

SÉNAT 
BSSMi dn 4 mai tS!)-t 

A v u n t l i t s é a n o e 

L K e a p p r e a s t o D deai o c t r o i * 
La commission chargée delViamen de !a prop 

vcipatiit» la faculté de i 

U s • 

m d« droit sur l'alcool. 
14 oomminion c'est ajournée i 1 m il. 

X-*A s é a n c e 
M. Harnais dépose un rapport sur le pn j»i 
l-1ir m dea mod fis«tu»ns a trois arU le« d' 

Code de commerce concernant la lettre de change. 

Lei caisses d'épargne 
La S**a' abord* la doua <:m* .iHlbèraiton sur le 

• t'ai 't* toi ralat f aux caissm d'éparpoe. 
H . Deroimandle r-pporleur, eipoae Isa rti 
irHi taoi ttfatioiiqni ont été apports** R» proje* 
» loi soir» Ur deui <lél't>ar tiooa-
1/M.P **m* Jie»«"««éran àf artMlar. 
L'articaeVf.eTuitsl./f d«a s, m ma* tsraéea par Iw 
i,iiéi d'épargne a la diare des eona gn t'o;.», 
I adopté 

•ont adopté 
L'article i . 

veft S haqae dé|0 

clos 2 et 8 du texte de la Commission 

ïe 4 porta m luba.ante que le compte as» 
" t dépasser le chitT't-

ompt»a qui isJeaHi 

mmiML 
, \;*m u 

i qui, le maximum des tl*i ùl-

de|,o''F nfl puiaae*>xcldT2U 
qu'an (In I» m on Uni <tre ter 
I Btiser 1500 francs ii.tna un-

M. Bu de L 

i r*. he i: 

Arrestation d'un journaliste 
Lyon, 4 mai. — M. Rocher, rédat tm 

Peupla, qui a interrompu M. Ca* 
Uoa son discours au banquet A» 1 Expoaiti 
i nt d'âir» arrêté t Roanne S la au te d 
•ac •iirs 'i -It-nt qi''i! aurait pr< 
no réunion publ que tenue A I 

P^r.È 

le i-

Conseil municipal de Parés 
'atis, 4 mai. — Dans aa t>éanc« d'au 

jOuM hui, I* conseil uiunicitaî a invité d'ad-
iBtrHtlon aétudierl'urganiBalion à l'iiûlel-
ille, d un set vue de reft e gn m jùt ii 

lu-agd du peblio. Kotre autres vo ea de e tte 
séance noua citerons, 'es subventions sut-
'autes ; 0000 fr, Dour les rénat^n tut- rnatio-

L'Affaire Talleyrand-Périgord 
Perla, imai . — Lejuged'inetrurtion D.pp-

fer. cliarg* de rafla re TatleyraBd-Perl^rrl a 
le DOUV- su en'onlu d;,na l'aprô.-m di a plu 
::irt 4ea téinoi-a dont il tv.ût d^jà reçu la 
te aration. 
L'intrucli-a va H eler-T.inée. Eo effet, le 
g- .t'inatni-.ttoa n'attof d plua |our rreti.tr 

a d-̂ ciMon que le dVpôl du iap[o t de l'es 
je t » n écriture, d/pl t qiii doit « re fa t de 
ii-ain au pins tard. 

LES ANARCHISTES 
Fmile Inrt ii fa Roquât* 

M. II Tnbo t"l a bien r o l u nons douar r 

S up.l'I'ies renaeiguemeuta aur la ettaation 
Eiu le H*nry i la Roquette : 

Herryoociipa, DO*S dit-il, la cellule qu'a 
t lui occupa Vaillant ; m a i Je douta que 
ai» r.u ail vo condaniaê, ai joyeux, M ga*, 

Henry ftftbe, boit et mange, rsu*e avec ses 
gar'U'*n i sur n ton Ferions et grave que ton 

._„ mftifattrlBts; i 
jusqu au dernier moi 

jmmfp.. m 

a vl t ' e q e e s a mère lu a MSa 1 
fondement lonché, et o''-st d'un air en 

lire eecoro H ri'aTB, t Jamala n 

„_, ijuiut rt'abord que s gner u a p o u n o 
étal* tantale puisqu'il a - a i t rejet*, ensuit 

c'éialt etwiefier UD moyfn de tuir la 
que c'était paraîtra trembler au moment 

i d 'H'nry 
ir««ef. i - a i w m , 
i>. ur qufl S g 'S ' a 
lui moetrant que, 

' st te qU< fut cette dernière c h a n c , U dovai 
'a t-nter, an inôlm nour sa mère. Mais I m< 
rép icd.t qutt lui oUfiriit-ou, sans conditions 
la vie sauve, i] la refuserait, n 11 est nécea 
aiL-p, d t-il, qu< ma mort aoit u s suprém< 
exemple et couronne mon œuvre, u 

» Maintenant, sjou.3 ^ ' Hor^bobtel. Il i 

D a n s l e ILVorcï 
LA DYNAMITE 

(Xouveaux détails) 
D é c l a r a t i o n d ' a n t é m o i n 

Aff-'a l'explosion, un véntahleaffobmeDt 
régnait dans la quartier, d autant plus qu' 1 

" mmotion qu'on p uv<it 
•ust.e du tremblement de 

terre; les ineub es vac liaient et plualfurs 
furent r r a t é e s hors da leur lit — 
n'avait «Qtendu de pareille détn-

•J a déc are nn mineur, b en ha 
bittié cepend&nt à faire pealaf la poudre. 

Nous pouvons mômo ajouter qu on l'a par­
faitement entendue A.-. Denain. 

Lea fnmme> ae eauvaiant ('ans la rue Bans 
e n d » la p> nt de se vftir, cherchant un 
ile pour elles et I tars enfants. . 
Le cocher de M. Lartia en, docteur i De-

1 témdn de l'explosion. 

proximité du bureau de la Compagnie, il vit 
ne lueur - comme un écl»lr, a-t il dit — 
u vie immédiatemeut d'une t'orm dable déto-

Son chenal se cahra et il eut toutes les 
o'O-s du m 'D t» & lu maltrUer. 
En r 8 • nla-.it la fait, II était eneora aoua te 

oup de U v.ve imotLin qu'il avait ressentie. 

l/eP(jnètt3 
Moins 4' me heure >.,.réa l'exp^oaion, le 

aarécbal des logii Absalon, ecinmi>adantles 
gadea de gendarme t -de D-^nain, ar-ivait 

produite 

- ).<h 1 - • ,1 II ! 

réunir les premier. Élément* de l'enquête. 
Jeu ii ma in, I» parqu-t de V.laDciennas 

<-0 ;.f Oié d- M. Pou II ', procureur t'.e la Répn-
b i i ' i c ; Houeix, substitut ; Léninoy, juge 
rinstrnetion, et Plè>, comms-jrefuer, arri­
va t a Linrch'S pir le prt-mier train M. Her-
bet.cap tali o i e gendarmera e, accompagnait 

r la matière et la force do 

îdr les eau es de cet attentat. Noua n 
n™ raa dana ie reirat d?a dieux, m-ii 

iuM a'agit d'une vengeance. 

Lu effet, a la suite de la dernére grève, 2'. 
'uvjifrs ont £lé renvoyée; cinq d'*ntre eoi 
qui na voula ont pas qu t e r les babi.ationi 
de la Com agnie ont été apnelée récemment 
par elle 'levant le juge de pa x de Boucha n. 
C'est cLez eux quel» parquet a fait perqul-i 

' i premier lieu; CSB perquici iuna.di-

des ouvrier* qu'il mène durement. 

U n e • r r e a i a i l o n 

Parmi les inJLldus qui en voulaient le 
plus i M. Deverne, figurait un sieur Henri 
Bailleux, i/é de 15 ans, mineur pensionné à 
la su i e d'un accident ; a A fièrent es reprise», 
Bal:leux avait moine m nacé l'ingénieur en 
chef. 

Cet Inilv du lut recharebietirterrogé. 
Da noii:b eu es contra lktjoca avant ' té 

relevée* enira a- s Ifc'urat.on», e' oeil-» de sa 
fenne et d ' f a i i ' K le parquet a orlonné 
son arrestation. 

Cest ain-i qna B lUfftfx prétend étrd rentré 
' b ez iu i ^ i i eu hiuresdu s i r et n'en p'u« 
»tre»crtl. tuftliqui sa fera ne déclare qu'il 
e t , en eiM, rentré à neuf liejre-, mais qu il 
• n e t re sor'i i d x Leur.-, p -ur ne rentrer 
l u i minuit et J rat. 

On M techercaer ca qu'il a fa t penlant ce 
nmps-la. 

Ce -i^l pir . l t c s r t i n , ce- t qu j Pailleux, 
' i l . a iv i outré qu'il n'a pi.-, pi i tui . 'é é 

l'attentat, aer-t [our-uivi pour vol. De t 
cVé, la j i-tlce n 'ai-ait do.cpa* perd1* cooi-

èlemeLt aou lam.a. 
Le par la i t a qcitté Lojrvhea 1 c nq heures 

de la Paix (quartier des Ouille-
iirei. contre la maison habitée par ledae-
ur Henaon. 
L'eau'..1) s été placé sous la soupirail de la 

IVP, prés ac la poite -l'entrée. L'explosion a 
été totendae Jen* tout 1* quai tier ; eUe «'est 

moment pu M- Ranaon rentrait 
impagsé de a£ femme et de sa 

servante; toos troïa aont b l e ^ s , 
M. et Mme Renaon.qul avalent «onp* jeedi 

soir an ville, rentraient vers onze heures, 
Tompagné de 1 ur «ml M. Bodart. 
En h'approchant de la porte, ils remarque» 
nt un paquet noirâtre sur le seuil. M. Bo­

dart n y fii tout d abord pai atlentùin, mail 
un BoupçOB ayant traversé l'esprtt de Mme 
Renron, clle-cl a écria • a Marcel, n'approche 
pas I c'est de la dynamite t 

" . Rensi 

voulut écarter celui-ci da bout de sa canna. 
Une for , i lable exploaion retentit aoasitot. 

renversant tous les spectateurs de cette 

LES SECOURS 

.. 'élevait rue de la p a i 
M. Bodard et Mme Ranaon s'étaient relevés; 

c-lle-ct, a demi courbée de ant le corps iaerte 
mari, l'appelait désespérément d'urne 

voix lamentable. 
A-dô* -i'un rocher, le* ageati transportè­

rent M. Renson au premier étage ; M.Bedavd 
«•i Oi g'*é\ "m»et atesat , smt le suivre, tas* 

s que Mme Henaon était aonduile t a u r u 
)lste, M. coe'.tait. 

L e s \t>io»j»«^» 
M U docteur Renaon, qui a été stteln1 faj . 

moment où il se penchait vers ta bom e » £ 
reç'i l'explosfon en pl'in vidage. I! a la t (ajssj 
' les veux brrt'és, la barbe et lea et < Usa* 

n é s lea ma ns déchiquetées, la tqaèt 
ï deux endroits Ceej ;-

de profoBdes hleaeurea. Ses véttn 
avaient été i ' 

De nomb: 
Iist«; Firqi 

A L'ÉTRANGER 

Une bombe à Londres 

l lneiol t A un atttnrat an ni* h -t.*. 

CONDAMNATION 
. ! « • I N . U I c l l i i n i n p . i 

I f.a!r,s. l imi — Les snurch >lfs Pal 
il r . i nn re ,ont ^ond.mnee. !e | r.m'.ei è di 

d à Tl.^t 3 . , de tr.TMX 
l\jrc^-

ATTENTAT A LA DYNAMITE 
A LIÈGE 

T r o i s bleasréa* 

L'EZPLOSION 
- Cl 

a la i!S:t-

gauche est bri 

contusions. Sa 

lambeaux. 
médecins, MM. Nuel. OOM* 
Vanv nwater, Von Benedee 

rrivés immédiatement pour prodlgaer 
leurs soin" su blessé qui n'a repris connais* 

qu'à trois henraa du matin. 
e Kenson est auaai gr év ment atteinte 
• mbe, qu» les éclata des cartouches de 

dyn^mte ont affreuaement labourée, < 
porte au côté de aériens* 
robe avait été Uoérée en mi 

La pauvre temme, qui, • ans la crainte d'à* 
>r perdu son mari, uao'lbhalt aea propres 

bleasurea, a- trouva t dans an état d'esprit 
énouvaotab'e. Ce n eat qu'après plusieurs 
heures de soins qu'elle a'eel un peu calmée et 

recouvré la mison. 
Le troiatéme blessé, M. Bodart, également 
teint 4 la jambe, au coté et a la Ute, se 
ouve toutefois daaa une situation moine 
'ave que son ami et Mme Renaon. 
Lea servant s qui s'étaient évanouies eu 

_ oaient de lexplo-i-ia u étaient tteureuee-
ment pas bleaaéps. comme le bruit en avait 
îouru tout d'abord. 

L'état de M. Renaon coït nnait A être fort 
nquiétant ce matin ; il souffre horribles»**! 
le aa blessure et l'on craint qu'il B * perd* la 

Mme Renaon. va aa ai bien que possible. 
EH» a écr.t ce matin i sin mari, près qnqael 

peut e core être transportée. M.Be-
dart .bienqu'ai t téaa ouve dana un état aetts-
faibant. 

Les dégâts matériel! 
La rasi'O*! de M. Heason est fort abîmée 

par l'exploaion. La voiî'e de la cave s'est ef-
totjdrée, l'tntrée du corri*or n'eat qu'un vaste 
trou i r a i t dans lequel l'une des personne*. 

portant hier soir M- Renaon, a fait une 
chuto si ma-h-n-eofia qu'elle s'e ;t Bérieuae-

tt r>oiu>i nuée. Li port* d'entrée et celle 
a cuisine xont «rraclue-. lee pierres da 
1 f^odiiea, lea gril'ei do soupir-il t >rdaoa 
esca'ier de marbra ml* ea plée* avec un* 
i violence q :e dea morceaix ea ont été 

projeta trèa loin et ja^qu'aux étages sapé-
d u e enaa d* vitreset de 

glaces. Drp lis ce matin, le maison dynamitée 
-~t en'oorée d'ane palUsade. 

Sur les lieux 
Au hruitde la dM^na'ioaqui a été entendue 
l'iusi' m-* Ii- n'a '• la ronde, lea café* de l à 
lie s'étataat immédiatement vidé* et une 

demi-heure apré* l'attentat une foula énetaM 
i'-ombrait la rae de le P"ix. 
Les li-iuc furent viaités SVM une extrême 
toute . On r trouva prés d* la porta ene b* . 
î e e t u n morcoau de chaîne de montre ap­

partenant A M. R-aaor*. On a reeoeild égel*-
m*ot leadébr a du pipief ayant entouré lee 
certoufhsw, ain^l qVe âtm éctata M fer bleeV 
ji ovenant du rétipient. 
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eaetîeta, il doit y e 
kiloa. 
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